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Pour la jeunesse
que faisons-nous?

C réer et développer un esprit de
compréhension entre les peuples du
monde est l’un des buts du Lions
Clubs International et ce but me

semble parfaitement atteint avec les Centres
internationaux francophones (CIF) des Lions clubs
de France. Pour avoir assisté à plusieurs
manifestations de clôture de ces centres, j’ai eu
l’occasion d’écouter des témoignages émouvants
de participants qui, il y a dix, vingt, trente, quarante
ans, avaient effectué un séjour culturel et
francophone dans nos centres. Tous nous ont dit
combien ils avaient appris à aimer notre langue,
mais aussi appris à aimer notre culture.
C’est ainsi, qu’écoutant une jeune Albanaise nous
parler d’une “grande expérience d’amitié, où ce
qu’elle avait vécu était plus fort que toutes les
guerres et les peurs qu’elle avait déjà vécues et
qu’elle nous a remerciés de lui avoir fait
découvrir un monde d’amour qu’elle ne
connaissait pas”, j’ai été bouleversée et je ne
peux que rejoindre Christian Gaillac, président des
Centres internationaux francophones, quand il
nous dit que ces centres sont une “véritable
passerelle entre les peuples et les générations”.
Ces séjours sont pour eux un merveilleux
souvenir et pour nous l’occasion de développer

nos valeurs humanistes de paix et d’amitié qui sont
au cœur de notre engagement Lions.
Nous, Lions, avons également un rôle
humanitaire de soutien aux jeunes enfants
en difficulté sociale, aussi notre aide s’adresse-t-elle
aussi aux enfants défavorisés et, dans le cadre de
Vacances Plein Air, (VPA), ce sont près de 29000
journées de vacances qui sont offertes à plus de
1800 enfants !
Pour connaître plus particulièrement l’un de ces
centres situé dans mon district, et y avoir
rencontré les enfants ainsi que leur équipe
pédagogique, je crois que ces journées de vacances
que nous offrons à ces jeunes leur apportent un
vrai rayon de soleil.
Bien souvent, ce sont leurs premières vacances,
pour d’autres, c’est aussi un moment de paix et de
vraie insouciance. Lors de ces séjours, il nous
arrive de recevoir leurs larmes de joie, leurs signes
d’affection, parfois des mots simples mais
émouvants couchés sur un bout de papier…
Alors, leurs rires dans le centre, leurs larmes au
moment du retour, sont pour nous Lions, très
émouvants mais ils sont aussi, si besoin en était,
une raison supplémentaire de “faire quelque
chose pour quelqu’un d’autre” et plus
particulièrement pour cette jeunesse.

Agnès Coussot
Gouverneur

District
Centre-Ouest

Point de vue d’un gouverneur
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Le VIIe Congrès national des Lions Clubs de
France se réunit à Cannes les 26 et 27 avril
1958. Jean Maysonnave, dans son ouvrage Il
était une foi : les Lions, raconte : “Pour ter-

miner, le gouverneur Fabre, désigné pour adresser
au Congrès la synthèse de clôture et pris d’un sen-
timent d’enthousiasme qu’il partageait avec la
salle, se leva et, sans préparation, improvisa un
projet de contact entre voisins européens; puis en-
visageant le possible, il proposa la création d’un
centre culturel pour jeunes garçons et lança le
pari de réunir au mois de juillet une équipe. Les
Lions, par acclamation, donnaient quitus d’un
budget modéré.” Les six nouveaux gouverneurs élus,
“avant qu’ils ne se soient embarqués pour la
Convention internationale de Chicago, auront
réalisé la grande œuvre du Lionisme français.
Pierre Fabre, en effet, et Pierre Eschapasse, délé-
gué aux relations internationales, ont réussi à
mettre sur pied le premier centre culturel des
Lions de France” qui aura lieu à Sorrèze.

L’année suivante le Congrès national se réunit à La
Baule sous la présidence de Marcel Guillet, gouver-
neur du district Ouest. L’assemblée générale adopte
à l’unanimité le projet de création d’un centre cultu-
rel des Lions de France. Jean Maysonnave évoque les
souvenirs de Jean Hutinel : “On créa une commis-
sion; j’en fis partie et le soir, au dîner de gala, nous
rencontrâmes le docteur Dubois, maire de La
Baule, Rotarien, chirurgien et sénateur, qui s’in-
téressa à nos projets, mit à notre disposition le ly-
cée climatique nouvellement construit et nous

promit une subvention… La création du centre de
La Baule restera la plus importante réalisation de
l’année pour la compréhension internationale
chez les Lions de France.”

Le premier centre culturel dirigé par Jean-Yves
Debrousse, son premier président, et Michel Favreau,
président du club de La Baule Côte d’Amour, ouvrira
donc ses portes à La Baule le 17 juillet 1960 ; il
réunira cinquante-deux participants de neuf nationa-
lités, tous parrainés par des clubs Lions de leur pays
d’origine. Par la suite, “le centre” s’implante définiti-
vement à La Baule grâce au soutien pérenne de la mu-
nicipalité et à l’action efficace des membres du club de
La Baule Côte d’Amour. Au cours des cinquante
dernières années, ils ont accueilli 2008 sta-
giaires de 97 nationalités différentes.

La Baule,
50 ans déjà

À la plage.

L’anniversaire d’un centre international francophone (CIF)
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Le centre de La Baule, aujourd’hui dénommé Centre
international francophone culturel (CIFC), fê-
tait donc en juillet 2010 son 50e anniversaire. Re-
nouant avec la tradition, les cinquante stagiaires de
trente-trois pays ont visité les clubs de Le Mans, La-
val, Saint-Malo, Nantes et, bien sûr, La Baule où ils ont
été reçus dans 132 familles Lions et Leo enthou-
siastes. Après quinze jours studieux au lycée Grand
Air de La Baule, ils ont accueilli soixante anciens, re-
présentant les cinq décennies, invités pour la dernière
semaine du stage.
Des conférences de qualité exceptionnelle ont ponc-
tué la fin du séjour. Alain-Pierre Vizerie, stagiaire en
1960, et Gianni Cavina de 1961 ont témoigné de l’im-
portance de cette action Lions en faveur de l’amitié
entre les peuples et du rôle des anciens stagiaires à
travers le monde. Louis Amigues, ancien ambassadeur
de France, a évoqué, à partir de souvenirs personnels,
le rôle de l’homme au service de la paix et de la com-
préhension internationale. Antoine Sfeir a magistra-
lement clos ce cycle de conférences en démontrant
comment la francophonie avec les valeurs de Répu-
blique et de laïcité pouvait contribuer au développe-
ment de relations internationales plus harmonieuses
et apaisées.
La traditionnelle fête de clôture a réuni plus de
400 Lions et amis représentant cinquante-cinq clubs
en présence de Marie-Hélène Rémi gouverneur du
district Ouest, Agnès Coussot gouverneur du district
Centre-Ouest en charge des CIF, Christian Gaillac
président des CIF, Jean Oustrin président d’honneur

des CIF et Yves Métaireau, maire de La Baule. Jean-
Yves Delabrousse et Armand Nedjib, tous deux an-
ciens présidents du centre de La Baule, avaient adressé
un message de sympathie. Plusieurs maires de la ré-
gion et de nombreux past-gouverneurs ont égale-
ment témoigné par leur présence de leur attachement
à cette action exemplaire. Tous les participants ont pu
apprécier l’excellent spectacle donné par les 110 sta-
giaires et anciens, entrecoupé de témoignages d’an-
ciens particulièrement émouvants. Au cours du dîner
qui a suivi, les stagiaires ont distribué aux invités une
brochure-souvenir retraçant, à l’aide de documents
d’archives, en 64 pages abondamment illustrées, l’his-
toire du centre culturel symbole des valeurs huma-
nistes de paix et d’amitié entre les peuples qui sont au
cœur de notre engagement Lions.

Christian Amigues

Vice-président CIF, responsable CIFC

Au lycée Grand Air.

La remontée des
Champs-Élysées.

Défilé dans les rues de La Baule, le 14 juillet.
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Accueil Paris : du 1er au 4 juillet 2010
Arrivés par train, bus, avion, les stagiaires sont ac-
cueillis, sous la houlette de René Ducatez, à la station
RER d’Antony puis, à l’École centrale de Châtenay-
Malabry par des Lions, les encadrements des cinq
centres et le comité Amicif (Amicale des anciens).
Après une répétition de chants pour la chorale, ils ont
pu découvrir Paris (Tour Eiffel, Montmartre, Invalides,
bateaux-mouches).
Le samedi, à 18h30, une grande surprise les attendait. :
tous se sont retrouvés sur les Champs-Élysées. En
compagnie de plusieurs associations d’anciens com-
battants, les CIF ont eu le privilège de remonter les
Champs-Élysées sur 300 mètres (la circulation ayant
été arrêtée pour la circonstance). À l’Arc de Triomphe,
la chorale des stagiaires, accompagnée par la musique
militaire, a interprété La Marseillaise puis l’Hymne
des CIF a capella. Enfin ils ont ranimé la flamme
(photo). Le dimanche soir, comme chaque année, ils
ont offert leur spectacle, préparé en quelques heures,
aux nombreux invités parmi lesquels des past et vice-
gouverneurs des districts de l’Île-de-France ainsi que
des représentants d’associations (Onac, Ciel des
Jeunes…). Une très grande et belle soirée de l’amitié.

CIFP (Patrimoine)
“Dès l’accueil à Paris, nous dit Christian Gaillac, pré-
sident des CIF, une amitié chaleureuse est née spon-
tanément dans ce groupe de quarante-cinq jeunes
(treize garçons, trente-deux filles) de vingt-cinq natio-
nalités, avides de connaître et partager. À chaque étape,
les clubs de la ville nous ont organisé un programme

Une aventure
humaine inoubliable
“Merci Lions, vous tous exprimez la douceur et la générosité du peuple français
et on est très fiers parce qu’on parle votre langue!”
De Lana, Syrienne, ces mots jaillis du cœur venaient en conclusion du CIFP (Patrimoine).
Mais n’anticipons pas et commençons par le commencement,
c’est-à-dire par l’arrivée des stagiaires.

1er au 23 juillet - 186 stagiaires - 45 nationalités
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passionnant autour du thème du CIFP Sur le chemin
de Strasbourg, découvrons l’avenir du passé. Mu-
sées, hauts lieux symboles du devoir de mémoire et/ou
du patrimoine de la région, visites des vieilles villes, ré-
ceptions par les mairies et soirées festives se sont suc-
cédés. À l’arrivée à Strasbourg, le vendredi 9 juillet, des
Lions et amis étaient là pour nous accueillir au château
d’Angleterre, lieu de séjour du groupe : la soirée a per-
mis des échanges enrichissants. Les cérémonies du
14 juillet ont donné lieu à un moment exceptionnel : les
stagiaires ont, comme à Paris, chanté a capella l’Hymne
des CIF devant toutes les autorités.
Après avoir participé à des ateliers de préparation aux
conférences - la mémoire construit l’avenir, patrimoine et
construction européenne, importance du dialogue inter-
religieux (photos du haut) -, les stagiaires ont pu échan-
ger avec différents conférenciers (experts, députés et
hommes d’Église) au Conseil de l’Europe, au Centre eu-
ropéen de la jeunesse ou à la Cour européenne des
Droits de l’Homme.
Le 23 juillet, la soirée de clôture s’est tenue dans un lieu
prestigieux de Strasbourg, le Pavillon Joséphine. Les sta-
giaires ont présenté leur spectacle, superbement bien or-
chestré par Eleonora, la directrice. Sketches, chants et
danses en costumes traditionnels nous ont transportés
aux quatre coins du monde et ont enchanté les 250 per-
sonnes dont gouverneur, past-directeur international,
nombreux past-gouverneurs y compris d’autres districts
et de nombreuses personnalités.
Enthousiasme et bonne humeur sans oublier l’amitié
présente dans tous les cœurs : l’émotion fut intense.”

Le CIFAS (Formation aux services)
Monique Chomeyrac, directrice de ce centre basé à
Montpellier, garde en souvenir, “une dynamique de
groupe excellente, rires, enthousiasme, bonne hu-
meur malgré la fatigue et la canicule”. Et elle en
détaille les activités :
“- ramassage, rangement des aliments à la Banque ali-

mentaire ;

- accueil et service des petits-déjeuners aux personnes
défavorisées au foyer St-Vincent-de-Paul, aide en cui-
sine pour le déjeuner (photo du bas) ;

- présentation d’une école “chiens-guides d’aveugles”,
discussion avec des non-voyants et marche entre les
étangs jusqu’à la plage, baignade et pique-nique ; sta-
giaires et non-voyants ont passé une merveilleuse soi-
rée ;

- conférence sur la maladie d’Alzheimer par le profes-
seur Touchon, neurologue, chercheur et spécialiste des
hôpitaux de Montpellier ;

- rencontre avec des jeunes en difficulté dont s’occupe
un club ;

- repas dans un centre d’aide par le travail.
Dix-sept clubs Lions de la région se sont mobilisés pour
recevoir les étudiants, visite de ville et réception par les
autorités communales, musée, découverte de la culture
méditerranéenne, succulents repas, divertissements de
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qualité et la détente sur les plages, dans les caveaux en
compagnie de nombreux Lions pour qui reste le sou-
venir d’une merveilleuse action.
Pour les jeunes, “inoubliable” leur cri de ralliement lan-
guedocien : 1-2-3 CIFASSSSSS!”

CIFE (Environnement)
Les jeunes étaient rassemblés à Tours (photos) avec
pour thème de l’année La Loire, patrimoine mon-
dial de l’Unesco: assurer sa préservation par l’en-
vironnement. Patrick Thiennot, responsable de ce
centre, nous en fait un compte rendu à consulter dans
la rubrique Vie des clubs de cette revue en page 36.
Et, comme toujours, la séparation se fait avec émotion
et regrets, “heureusement, ajoute Patrick, la semaine en
famille d’accueil est arrivée pour adoucir ce départ pro-
grammé et permettre aux jeunes de vivre au sein de fa-
milles françaises qu’il faut remercier de leur accueil.”

CIFRU (Rencontres universitaires)
Âgés de 21 à 25 ans et de vingt-cinq nationalités dif-
férentes, ces universitaires étaient réunis à Saint-
Étienne (photo de droite). Alain Doron, responsable,
nous communique ses impressions : “Le thème déve-
loppé Fondement des institutions républicaines
de la commune à la région au-delà de la réflexion

qu’il a suscitée sur le fonctionnement de la démocratie
française, a permis aux participants d’apprendre à se
connaître, malgré leurs différences culturelles, religieuses,
pour s’estimer et s’apprécier. En trois semaines, tous ces
jeunes gens venus du monde entier ont découvert la di-
mension de l’amitié, du partage, de la compréhension
internationale à travers la langue française.
La réception en mairie de St-Étienne, la conférence du
vice-président Soulage sur les institutions régionales au
conseil régional Rhône-Alpes, l’institution du mariage à
la mairie de Roche-la-Molière avec un accueil typique-
ment rouchon de la part du maire Madame Sauzéa, la
conférence sur la représentation de l’État dans le dé-
partement par Monsieur le directeur de cabinet de
Monsieur le préfet suivi de la visite détaillée et docu-
mentée par Monsieur Botton, La Marseillaise et
l’Hymne des centres chantés à Boën devant le mo-
nument aux morts pour la cérémonie du 14 juillet, la
conférence du président Georges Zeegler au conseil gé-
néral de la Loire et la découverte de l’institution judi-
ciaire avec notre ami Lion Jean Paulet, président de
chambre au tribunal de commerce. Ces conférences
dans les différents lieux institutionnels ont été d’un en-
richissement exceptionnel pour tous.
Les multiples rencontres avec les clubs Lions du Puy-en-
Velay, de Lyon Europe, de Tain-Tournon et d’Annonay
nous ont permis d’apprécier la générosité des Lions qui
nous ont reçus avec leur cœur. Une fois de plus nous
avons vécu un centre exceptionnel et inoubliable. Une
aventure humaine rendue possible grâce à la volonté de
Lions qui ont foi dans les valeurs humanistes du Lio-
nisme.”

Belle conclusion que nous ferons nôtre avec un
souhait : que cette volonté et cette foi perdu-
rent!

Propos recueillis par Armand Nedjib


